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INTRODUCTION
Tous ceux et celles qui vivent avec le VIH-sida ont quelque chose à dire.

Leurs amis, leurs familles, leurs docteurs, leurs travailleurs sociaux écoutent,
leurs idées, leurs confidences, leurs joies et leurs peines, leurs anecdotes, leurs
problèmes, leur demandes.

Comment faire pour que ces messages soient entendus plus
largement, qu'ils laissent des traces? Les gens qui ont contribué à ce recueil ont
couché sur papier ce qu'ils pensaient, ce qu'ils ressentaient. Ils ont accepté que le
tout soit publié.

Ceux et celles qui se sont exprimés ont été généreux. Certain ont refusé de
toucher à certains sujets parce qu'ils ressentaient trop de colère. Des participants
ont choisi de signer leurs textes ; d'autres ont préféré utiliser un pseudonyme.

Je vous invite à lire ce document et à ne pas en faire un résumé. Il ne s'agit
pas d'une représentation de la communauté VIH mais plutôt d'individus qui ont
trouvé leur place sur une feuille de papier. Je vous invite aussi à y participer. Les
textes que vous lirez vous feront sûrement réagir, écrivez-nous ce que vous avez
à dire. Vous ne vous sentez pas concernés par ce recueil, dites-nous pourquoi.
Vous ne l'auriez pas fait de cette façon, vous n'êtes pas d'accord avec les sujets,
écrivez-nous. Maison Plein Cœur vous offre cet espace. Faites-en ce que vous
voulez, il est à vous !

Bonne lecture.

Daniel-Claude Gendron
mplcoeur@ca.inter.net

M a i s o n  P l e i n  C o e u r  
1611, rue Dorion, Montréal, Qc    H2K 4A5 
Tél. : (514) 597-0554 — Téléc. : (514) 597-2788 
mplcoeur@ca.inter.net 
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J'AI QUELQUE CHOSE À TE DIRE.

CAMP KINKORA

La veuve

Les participants à l'atelier de théâtre de Maison Plein Cœur, qui s'est déroulé au
cours de la dernière semaine de juin au camp Kinkora, ont composé des lettres
qui ont été lues lors de la soirée des talents du vendredi. Ils ont travaillé fort
durant quatre jours de chaleur pour nous faire partager ce qu'ils ont à dire...
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J'AI QUELQUE CHOSE À TE DIRE.

J'ai toujours débuté mes conversations sérieuses par : "j'ai
quelque chose à te dire. " J'ai un ami qui s'allume une cigarette et qui va
se chercher un café quand je sors ma phrase magique, parce qu'il sait
ce que ça veut dire:  attache ta tuque avec de la broche ou assis-toi
bien sur ta chaise, on va faire les montagnes russes.

Les plus grandes victimes de mon manège sont bien
évidemment mes parents. Cela se produisait au moins une fois par mois
à une certaine époque : "Pôpa, môman j'ai quelque chose à vous dire...
Mon bulletin d'école est pas beau... je fume la cigarette... je me marie...
je me divorce... je suis gay" et, bientôt à l'affiche, " je suis séropositif. "

Je n'y arrive pas. J'ai l'impression de les avoir dérangés toute ma
vie et je n'accepte pas d'être une fois de plus responsable des larmes
que je vais voir couler. Peu importe que ce ne soit pas pour les mêmes
motifs qu'ils pleurent,  je vais encore une fois en être la cause. Je
m'étais pourtant promis, un jour, que ce qui m'arrivait dans la vie n'allait
plus déteindre sur ma famille. Je m'accroche souvent à cette idée
pour justifier ma souffrance de vivre dans le secret. J'ai une bonne
raison de ne pas leur dire: leur épargner des soucis. Mais combien de
fois je les imagine à mon chevet, un jour, pleurer plus fort mes années
de silence que mon diagnostic. J'avoue que cette pensée me trouble
et me fait habituellement allumer un joint !

Je m'étais résigné à vivre de cette façon, mais voilà, il y a
quelques mois, je me suis mis à me répéter la scène de l'annonce
officielle dans ma tête, quelques fois par semaine. Quand je compare
les fois où j'ai commencé une conversation du même acabit, j'avais,
au courant des dernières semaines, répété la scène où je leur
annonce ma situation au moins deux cents fois. Je vais de toute
évidence y arriver un jour. Je ne sais pas quand, comment et pourquoi,
mais je sais que je vais débuter ma déclaration par : "j'ai quelque
chose à te dire."

D-traquer
detraquer@sympatico.ca



5

J'ai quelque chose à te dire... A toi qui es beau, qui est belle, jeune,
trentaine, quarantaine, cinquantaine peu importe. Je suis triste que tu ne rêve
plus, que tu ne scintilles  plus, que ta vie est sans énergie et que tu dis que tu n'as
plus d'ambition. Pourtant je sais que tu es imagination, lumière et pouvoir. Je
suis près à t'accompagner vers cette personne qui se cache derrière le VIH

Jean Geoffroy

J'ai quelque chose à vous dire. Il est vrai qu'on a pas besoin d'être
psychologue ou psychothérapeute pour être en relation d'écoute, il suffit d'une
bonne oreille. Je vous dis également, soyez à l'écoute de votre corps, de ce que
vous ressentez au niveau physique, mental ou émotionnel, de ce qui se passe à
l'intérieur de vous. Soyez à l'écoute de vous-même, soyez libres, soyez vous-
même.

Maurice Vienneau

J'ai quelque chose à te dire. On est tous pareils. Tout ce
que je ressens, les autres le ressentiront aussi. Tout l'eau
que je bois a été vitale pour ceux qui vivront dans le futur.
L'air que je respire et l'énergie qui me fait vivre sont les même
qui motivent chaque être dans le cheminement qu'il
entreprend.

Paul Hein

J'ai quelque chose à dire ! Merci ! Enfin ! Tout arrive à point qui à sait attendre.
Hier est passé. Hier, j'ai pleuré. Hier, j'ai parlé. Hier, j'ai crié. Hier, j'ai chialé : que
d'énergie gaspillée. Aujourd'hui enfin tu m'as compris. Demain est ici. Demain est là.
Demain est devenu mon aujourd'hui.

Jean-Marc Prince

Tu sais que je ne suis pas surpris. Tu me l'avais dit, il y a de cela 3 ans. Sa
voix avait changé, son attitude envers les gens aussi. Il était très jovial et
apparaissait ouvert. Même son attitude avait changé et je disais aux gens :
continuez ce que vous faites, mais ouvrez grandes vos oreilles, écoutez ce qu'il
dit et profitez-en pour lui faire voir tous les aspects positifs de la vie. Ce que je te
dis, regarde au-delà du voile, car je le connais ayant vécu avec lui pendant 7 ans.
C'est ça que j'avais à te dire. Car ce fut fâchant parce qu'il était en pleine forme et
me répétait sans cesse de me laisser aller. Aujourd'hui tout est bien mais je ne
peux lui dire. C'est ça que j'avais à te dire. Ne fais pas qu'entendre mais écoute !

André
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J'ai quelque chose à te dire ! Ne regrette pas. La vie n'est pas finie, il faut
avoir l'espoir qu'un jour ça ira. Tu n'es pas seul, il y a toujours quelqu'un qui
t'aime. Ne crains rien, j'aime. Je suis avec toi. Viens, on va vivre main dans la
main. C'est écrit dans la loi de la vie, car la vie avec toi c'est si bon.

Virginie

J'ai quelque chose à te dire. Pourquoi ne voyons-nous que les barrières
autour de nous ? Sommes-nous trop accaparés dans le brouhaha de la vie
quotidienne, entre la télé et l'ordi et nos désirs, pour ne plus reconnaître les
plaisirs. Ces petits riens qui font en nous de grands biens et pourtant... Donner
l'amour, la douceur et la compréhension à l'homme violent, c'est connaître le
plaisir de le voir renaître, à nous qu'il se reconnaisse. Partager un sourire, une
caresse, dans un regard de profonde tendresse, c'est revivre la spontanéité
naturelle de l'enfant, celui que nous avons oublié. Et pourtant quand je vois dans
tes yeux la façon que tu as de me regarder, je comprends pourquoi ils disent que
les belles choses sont gratuites.

Alain Deschambeault

J'ai quelque chose à te dire. Le théâtre c'est la vie, mais la vie n'est que du
théâtre. Tu dis que t'as jamais fait de théâtre ? Combien de personnages est-ce
que tu joues dans ta journée ? Quels sont les rôles que tu tiens bien en main ?
Quelles sont tes répliques favorites que tu répètes comme un rite ? Sois conscient
! Sois toi-même, c'est ainsi qu'on t'aime.

Guy G.

J'ai quelque chose à te dire. Arrose-moi de tes émotions. Tu sais la vie c'est un
peu comme une bande dessinée. On peut choisir de lire et chercher à comprendre l'histoire
ou juste regarder les images et quand même apprécier. Avant de porter un jugement,
attends d'avoir tourné toutes les pages, parce que ce livre-là c'est moi qui l'ai dessiné. J'ai
placé des pages de couleur vive pour les jours gais et aussi des bleus pour les moments
sombres ; j'ai aussi prévu des pages libres à la fin que tu pourras m'aider à compléter. Dis-
moi ce que tu en penses. Est-ce qu'il t'a fait vibrer ? Peut-être que oui, peut-être que non.
Parce que si tu ne me le dis pas, je pourrai mal le deviner. Arrose-moi de tes émotions, ça
m'aidera à continuer à m'exprimer et peut-être faire avec toi, une collection.

Daniel Picard

J'ai quelque chose à te dire. Chaque instant présent est paisible.
Redécouvrir le rire, la complicité et l'amour à Kinkora est un cadeau que j'adore
me donner ! Car la surprise du cadeau est toujours fantastique et grandiose !

Danièle Dubuc
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LETTRE ADRESSÉE À...

Crise d'identité

Les lettres qui suivent ont été créées lors d'un atelier d'écriture qui a eu
lieu à Maison Plein Cœur à l'été 2003. Les participants devaient dans une
première rencontre construire quatre personnages. Un des personnages devait
être ce qu'ils sont, un deuxième ce qu'ils veulent être, puis ce qu'ils refusent d'être
et enfin le quatrième personnages représente ce qu'on pense qu'ils sont. À chacune
des quatre autres rencontres, un destinataire était annoncé. Les participants
devaient choisir lequel de leurs personnages était le plus apte à s'adresser à ce
destinataire. Voici donc le premier destinataire :
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LETTRES ADRESSÉES AUX PERSONNES
QUI VIVENT AVEC LE VIH-SIDA

Montréal, août 2003

P.V.V.I.H.
Maison Plein Cœur
1611 rue Dorion
Montréal, Québec
H2K 4A5

Objet : La bataille c'est toi qui la gagne.

À toi qui vis avec le VIH ou le sida,
je veux que tu saches que tu n'es pas seul. Sache que plus tu vas t'informer sur la

maladie et ses effets à long terme, mieux tu te sentiras. Brise l'isolement, n'aie pas peur
d'être seul ou de perdre tes amis. Ces connaissances ou autres, car pour moi ce fut si
gratifiant que je me sens grandir de jour en jour. Oui j'ai perdu des amis ou des amants
mais je suis fier d'avoir été honnête avec eux car les vrais amis restent et les faux
disparaissent. Je te préviens aussi, car ce n'est pas de tout repos. C'est une bataille que je
mène avec moi seulement. Je sais et je sens que les jours de grandes lumières arrivent, la
noirceur est presque inexistante. N'aie pas peur de demander de l'aide à ton médecin, ton
psy., ton pharmacien ou même à un ami dont tu sais qu'il est sincère et qu'il ne te jugera
pas.

Oui j'ai dû accepter en premier tous les changements dans ma vie ; perte d'emploi,
fatigue chronique, demander de l'aide à tous les niveaux. Aujourd'hui je vis et je fais ce
que mon corps m'offre, j'ai appris mes limites. J'ai aussi vieilli en âge. Pour moi la
quarantaine m'a fait changer de cap. Aujourd'hui je sais ce que je dois faire. Me refaire
confiance, augmenter mon estime de moi-même. Oui j'ai été humilié par le passé mais
maintenant j'apprécie les petits bonheurs qui ensemble m'amènent vers le grand bonheur.
J'ai repris goût à la vie,
J'ai repris goût à l'avenir,
J'ai repris goût à l'amour eh ! oui à l'amour.

Je m'en étais tant privé mais pourquoi ? À cause de mes simples peurs à moi.
J'assume maintenant ma sexualité et je veux que tu saches que c'est tellement bon et
merveilleux. Je ne peux pas croire que je m'en suis privé si longtemps.
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Merci à la vie qui m'a permis de me libérer de mes peurs, mes craintes. J'ai
maintenant cessé de me juger si durement. J'ai enfin rencontré mon pire ennemi et je veux
que tu saches que c'était moi avec mes barrières, mes tabous, mes limites injustifiées, la
peur de savoir ce que les autres vont dire. Je m'en fiche totalement et je suis de plus en plus
heureux ainsi. Merci à moi de m'ouvrir enfin et de cesser de me juger moi-même.
L'amour à plusieurs dimensions,
L'amour de la famille,
L'amour de ma sœur et mes frères,
L'amour de Valérie et Isabelle, les deux filles de ma sœur.
J'ai pleuré de joie grâce à elles. Elles m'ont fait grandir ça se peut pas.

Maintenant je suis ouvert à l'amour avec un grand A, l'amour à deux avec un
amant, un complice, un ami. Que de joie je vis en 2003. J'ai laissé tomber plusieurs
barrières ridicules. Je me sens enfin libre et en paix avec moi-même.

Bon courage et bonne lutte. La bataille c'est toi qui la gagne.

Jean-Marc Prince
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Montréal, août 2003

P.V.V.I.H.
Maison Plein Cœur
1611 rue Dorion
Montréal, Québec
H2K 4A5

Objet : Parce que la vie continue…

Je veux m’adresser à tous ceux et celles qui vivent avec le VIH au
Québec, ou qui viennent d’apprendre qu’ils ont contracté le virus.
Certains des éléments que je vais présenter peuvent être utiles aussi à des
personnes vivant ailleurs.

Apprendre qu’on est atteint par le VIH donne un choc.  Ne sombrez
pas dans la culpabilité, la honte ou la peur.  Prenez le temps d’absorber
ce choc, de trouver une personne à qui vous pouvez vous confier.  Ne
prenez pas de décisions hâtives.  Informez-vous.  Sachez qu’aujourd’hui,
on peut espérer mener une vie agréable et avoir, surtout si on est
nouvellement infectés, une espérance de vie quasi-normale.

Votre médecin, tôt ou tard, vous conseillera de prendre des pilules
pour combattre le virus.  Le médecin conseille, suggère, mais n’oubliez
pas que c’est vous qui connaissez le mieux votre histoire personnelle et
vos antécédents familiaux.  La médication qu‘il vous suggérera sera
probablement la plus appropriée,  mais vous devrez décider, en tenant
compte de votre mode de vie, des effets secondaires possibles, etc.
Lorsque vous aurez fait votre choix, il faudra vous y tenir et prendre
fidèlement vos pilules selon l’horaire prescrit, quitte à modifier certaines
habitudes.  Sinon le virus pourrait devenir résistant à ce médicament et
l‘éventail qui vous sera ensuite disponible pour combattre le virus sera plus
restreint.

Si vous perdez certaines capacités, si vous vous fatiguez plus
rapidement, vous devrez peut-être modifier votre mode de vie, avoir
moins d’activités, travailler moins ou même quitter votre emploi.  Notre
société a développé certaines mesures pour vous aider.  Elles sont
insuffisantes, mais elles existent; soyez actifs, recherchez-les!  Si possible,
regroupez-vous pour réclamer des services meilleurs ou plus variés, qui
vous semblent plus conformes à vos besoins et à vos aspirations.

N’oubliez pas que votre objectif est de vivre heureux.  Chacun a sa
conception du bonheur. Quant à moi, je considère que chaque journée
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doit comporter une certaine «satisfaction du devoir accompli», des
moments de détente et de plaisir.  Peut-être devrez-vous réaménager
certains rêves; soyez réalistes, mais pas défaitistes.  Parce que la vie
continue… Je vous souhaite d’en profiter.

Qui on pense que je suis
Richard

Par Pierre L. Morin

plavertue@sympatico.ca
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Montréal, août 2003

P.V.V.I.H.
Maison Plein Cœur
1611 rue Dorion
Montréal, Québec
H2K 4A5

Objet : j'sais, plus que n'importe qui.

A toi qui as le sida,
t'as ici sous l'nez qu'q'chose qui est important pour tout

l'monde d'savoir. Moi j'sais plus que n'importe qui c'est quoi de
n'pas être aimée. On veut d'l'amour en faisant confiance à
qu'q'un qui n'fait qu'semblant d'vouloir t'comprendre. Moi
j'sais, plus que n'importe qui, c'est quoi se d'mander pourquoi
toute arrive au monde bon qui veulent seulement avoir une
bonne relation comme j'ai l'droit d'avoir. Comme toi, on m'a
volé mes rêves et violé tous mes espoirs par du monde sans
âmes qui cherche juste à faire du mal, sans savoir qui je suis
et pense à c'que j'aurai dû devenir. A' c't'heure, tu dois vivre
l'rejet, sans espoir, et dans la honte. Moi, j'sais plus
qu'n'import'qui c'que c'est d'avoir mon droit au bonheur bloqué,
et de r'garder les autres vivre heureux. Mais, il faut se
souvenir que tu es né bon, et que parler de nos problèmes,
nous permet de comprendre ton vrai toi. Alors, parle. Parle
le plus souvent possible de tes problèmes et tu connaîtras
encore plus ton enfant intérieur.

À toi qui as le sida, souviens-toi aussi qu'c'est important
d'profiter des bonnes choses et d'sortir et d'rire un peu. Moi
j'sais plus qu'nimporte qui c'est quoi sourire à l'extérieur et
pleurer à l'intérieur, mais faut pas q't'aille peur de pleurer.
Pleurer est bon. Ça nettoye les yeux, ça fait sortir tes
toxines et ça calme les nerfs. Pleurer fait aussi connaître
ton enfant intérieur. Alors pleure. Pleure le plus souvent
possible, car à chaque fois que tu pleures, je suis là avec toi.

À toi qui as le sida, il faut qu'tu t'souviennes qu'il faut
aussi r'garder le bon côté des choses. Moi, j'sais plus
qu'n'importe qui c'est quoi d'faire face aux problèmes d'la vie.
Tu es chanceux. T'as plus à t'inquiéter parce qu'ta vie n'dura
plus longtemps encore. Aussi, pense qu'y'a sûrement une
personne pire que toi. Quelqu'un de peut-être pas loin, sous
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ton nez ? Et finalement, je te dis courage ! Tu n'as pas besoin
d'être toujours seul. Il y a du monde comme moi qui veux
t'aider quand tu seras prêt à l'accepter !

Qui je ne veux pas être
Dr Paulette

Par Paul Hein
plhn@hotmail.com



14

Montréal, août 2003

P.V.V.I.H.
Maison Plein Cœur
1611 rue Dorion
Montréal, Québec
H2K 4A5

Objet : Le superman séropositif

Occupé comme je suis à jouer au Superman séropositif, je me suis permis quelques
instants de repos devant la télé à me demander si j'étais pas abonné à quelques nouvelles
compagnie de câblo-distribution bidon.

La mode étant aux émissions "réalité-télé", me semble qu'on pourrait partir toute
une série.

Même si on chante comme des pieds ou que l'on ne gagne pas 1 million pour avoir été
choisi par un "pétard musclé", j'suis convaincu que notre série serait bonne en titi.

Au lever du jour. 1ère épreuve : Le saut du lit. 1ère question, nous sommes-nous
réveillés seuls ou accompagnés ? Ceux qui ont répondu B partent déjà avec une certaine
longueur d'avance.

À remarquer l'humeur du concurrent qui vient de prendre sa première dose d'anti-
rétroviraux, on croit apercevoir les signes d'une petite nausée. Mais ne reculant devant rien
pour parvenir au statut de Superman séropositif, il bouffe son petit-déjeuner, prend sa
douche et se rend au travail parmi les autres concurrents à cette course effrénée.

Il remarque quelques beaux passagers dans son autobus, mais se surprend à penser
qu'ils sont trop bons ou peut-être seraient-ils pas assez courageux pour l'accompagner dans
une de ses journées. Ce moment de doute lui fait perdre quelques points bonis.

Arrivé au bureau, le sourire est de mise pour gagner quelques points de plus et
passer outre aux regards inquiets des collègues :" a t-il maigri ? Me semble qu'y a l'air
fatigué!"



15

Le moins de fois ces questions seront posées, le plus de chances notre concurrent-
vedette se rapprochera de l'obtention de l'immunité.

L'heure du lunch arrive et il se doit de ne pas oublier de manger pour avoir assez de
jus pour finir sa journée du bon pied. Finalement le reste de la journée se passe quand même
bien. Notre concurrent est quand même chanceux, il est indétectable et bien capable de
jouer le jeu des "négatifs" jusqu'au bout. Il a même attiré les regards pendant son retour à
la maison.

Arrivé à la maison : il a le choix de 2 nouvelles épreuves, le souper-télé-dodo ;
disponible en version solo ou duo ou l'épreuve ultime ! Aller vendre sa salade au village des
cruiseurs pour que lui aussi trouve son prince charmant. Il est déterminé qu'il va le
rencontrer. Il s'endort ce soir-là et rêvera à son "happy-ending" digne des plus beaux
téléromans états-uniens.

Ne zaper plus ! Votez pour lui ! Il serait content d'avoir votre appui.

Daniel Picard
danerik@videotron.ca
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Montréal, août 2003

P.V.V.I.H.
Maison Plein Cœur
1611 rue Dorion
Montréal, Québec
H2K 4A5

Objet : LA GUERRE AUX IMBÉCILES

Le jour où on m'a dit non, pour la première fois, j'ai résisté parce
que c'était devenu un réflexe. La vie, ma mère, ma famille, la société,
la science m'ont enseigné qu'il faut se battre jusqu'à la fin. Dans la vie
il y a des obstacles et des portes closes. À chaque fois que je me
retrouve devant un mur j'entends dans ma tête : Il faut foncer tête
baissée, il faut l'affronter, il faut passer par-dessus etc. Des dizaines de
phrases qui disent à peu près la même chose et qui résonnent dans ma
tête comme un chœur gospel. J'entends la voix de mon père, de mes
enseignants, de mes employeurs, et du gouvernement. Une voix se
démarque, c'est celle de ma mère. Elle est hystérique et crie :
Défonces Lé, calvaire !

Quand j'ai entendu le chœur gospel pour la première fois, j'ai
résisté. J'ai tenu tête au premier problème que j'ai eu dans la vie. Je ne
l'ai pas fais parce que j'avais envie de le faire mais parce qu'on me
l'avait enseigné. Le résultat fut discutable mais, au fond, c'est ce qu'on
me demande de faire encore aujourd'hui. Alors j'ai fait la guerre à la
souffrance, aux préjugés, à mes parents, à l'autorité. J'ai repoussé mon
éducation, les modèles qu'on m'avait imposé, le mensonge,
l'hypocrisie. J'ai dénoncé la bêtise humaine, le manque de respect,
mes ennemis.

Quand je suis sorti du placard, je me suis fait tatouer un triangle
sur l'épaule et j'habite dans le village en me disant que nous allons
trouver une terre à cette culture que l'on refuse d'admettre. C'est un
morceau du globe que ça vous prend, pas de problème ! J'ai mis deux
jobs en péril au nom de l'homophobie. Je refuse qu'on raconte des
jokes de blonde à ma table, qu'on prononce le mot "normal" en ma
présence ou de partager mon dessert préféré. Je me lève chaque
matin en colère, prêt à attaquer comme un chien enragé. Je cherche
un os.



17

Quand j'ai appris que j'étais séropositif je me suis révolté contre
la vie, contre Dieu, contre le monde entier. Aujourd'hui encore je lutte
contre ma souffrance, les préjugés. Les mensonges et le manque de
respect. Ma lutte est maintenant contre le Sida et je ne capitulerai pas
devant l'ennemi. Je ne me suis pas cabré toute ma vie pour en arriver à
fléchir.

Mon être tout entier résiste depuis le début.  Je sais qu'un jour
mon corps résistera à ma médication, mais je vous jure que je
résisterai jusqu'à la fin contre les gens qui s'opposent à moi, contre
l'oppression, contre la stigmatisation, contre la tentation de ne pas
porter de condom. Vous ne voulez pas que je baisse les bras, que
j'abandonne ? Eh bien ! Je vais me rendre jusqu'au bout. J'ai une voix
pour me faire entendre et par cette voix je déclare la guerre aux
imbéciles qui n'ont pas de pays non plus mais qu'on retrouve dans ma
famille. À l'école, au travail ou dans le gouvernement. J'ai le devoir de
m'allier à la résistance.

Qui je voudrais être
D-traquer

detraquer@sympatico.ca
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LETTRES ADRESSÉES AU
GOUVERNEMENT

Montréal, septembre 2003

United Nations department of economic and social affairs
Two United Nations plazza, DC2-2220
New York, NY
10017

Objet : OUI et NON

À tous les gouvernements de la planète, qu'ils soient riches, pauvres, du Nord, du
sud et indépendamment de leur confessionnalité, écoutez bien ceci pour une fois.

OUI ! Des millions de citoyens sur cette planète sont atteints du VIH et en souffrent.
NON ! Ils n'acceptent pas votre inaction.
OUI ! Ils veulent l'accès à la médication et à des soins appropriés pour tous.
NON ! Ne leur dites pas une fois de plus que vos moyens sont limités.
OUI ! Ils souhaitent recevoir compassion et écoute de votre part.
NON ! Le VIH-sida n'est pas réglé si on cesse d'en parler ou si vous choisissez de jouer
à l'autruche.
OUI ! Il faut reconnaître l'ampleur de cette épidémie et AGIR.
NON ! Cette population n'a pas de pouvoir politique et ne bénéficie pas d'un lobbying
pour vous faire réfléchir efficacement.
OUI ! Vos amis, enfants, voisins et collègues de travail peuvent être atteints un jour,
s'ils ne le sont pas déjà.
NON ! À la toute puissance des compagnies pharmaceutiques qui font pression sur vous
pour conserver leurs droits commerciaux.
OUI ! À la mise en place d'un programme mondial et à la formation d'une équipe des
meilleurs chercheurs au monde pour trouver des solutions.
NON ! Le VIH-sida ne capte pas votre attention, parce que les gens atteints font
partie de minorités économiques, sociales ou sexuelles.
OUI ! Avec l'argent dépensé pour l'armement par les gouvernements de ce monde, des
résultats seraient obtenus et des vies sauvées plutôt que détruites.
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NON ! Nous ne nous tairons pas, même si on perd de nos amis à tous les jours, il y a
malheureusement des nouveaux admis pour nous remplacer.
OUI ! Nous sommes prêts à travailler, nous aussi, pour trouver des solutions, si seulement
vous preniez le temps de nous écouter.
NON ! Ce n'est pas une blague le sida tue encore.
OUI ! le jour où vous serez vraiment décidé à agir sérieusement en considérant le VIH-
sida comme LA priorité, nous serons plus près d'une cure.
OUI ! Et seulement à ce moment-là, nous applaudirons, saurons reconnaître vos efforts
et célébrerons tous ensemble cette victoire sur la maladie, victoire beaucoup plus
conséquente que n'importe laquelle de vos victoires électorales, qu'elles soient légitimes ou
truquées.
OUI ! Vous aurez alors vraiment l'impression et verrez les résultats tangibles du travail
accompli.
NON ! Vous ne méritez pas de dormir en paix, tant que vous n'aurez pas choisi vous
aussi de dire OUI !

UN citoyen sidéen de la terre.
 Par Daniel Picard

danerik@videotron.ca
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Montréal, septembre 2003

Le Premier ministre du Québec M. Jean Charest
Édifice Honoré Mercier
835, boul. René-Lévesque Est.
Québec (Québec)
G1A 1B4

Objet : HUMANITÉ ET SOLIDARITÉ

Je suis dans une situation privilégiée pour écrire au sujet des
problèmes des personnes vivant avec le VIH ou le sida. En effet, je suis
médecin et je soigne quelques-unes de ces personnes ; de plus, j’ai
souvent l’occasion de discuter avec quelques-uns de mes amis qui en
sont atteints.

Malheureusement, c’est à Maniwaki que je travaille alors que
c’est à Montréal qu'est concentrée la majorité des personnes (et de mes
amis) vivant avec le VIH et des médecins qui les traitent, C’est là que se
trouve l’expertise et je dois fréquemment contacter mes collègues
montréalais pour leur demander conseil.

En effet, je ne suis pas en mesure de suivre suffisamment
l’évolution rapide des traitements et de leurs effets, car je suis médecin
généraliste. Il faut faciliter les contacts avec les spécialistes du domaine,
entre autres par le biais du web, intensifier le développement de la télé-
médecine, offrir un accès continu à tous les médecins auprès des
spécialistes. Cela permettra d’amoindrir l’écart entre les soins offerts dans
les grands centres et les régions.

Personnellement, je cherche à travailler un maximum de
quarante heures semaine, concentrées sur quatre jours ; cela me permet
d’avoir du temps pour du perfectionnement continu, pour ma famille et
mes loisirs. Une vie équilibrée est essentielle au maintien d’une bonne
santé, mais plusieurs médecins se brûlent à la tâche, le plus souvent
malgré eux. Le gouvernement doit investir dans la formation d’un plus
grand nombre de médecins généraliste et spécialiste ; il doit aussi
travailler à les retenir au Québec et à mieux les répartir.

Les personnes atteintes du VIH sont particulièrement sensibles
au stress et l’énergie dont elles disposent est souvent très limitée. Autant il
est important de ne pas se tuer à l’ouvrage, autant l’accès à un travail
valorisant, à la mesure de ses forces, peut-être une source de satisfaction
et de maintien de la santé, en plus bien sûr d’améliorer l’état des finances
personnelles ! Les lois du travail et les conventions collectives doivent être
modifiées pour tenir compte de cette réalité.
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Plusieurs personnes atteintes du VIH-sida sont assez isolées.
Lorsqu’elles sont affaiblies, s’occupant difficilement d’elles-mêmes, les
ressources manquent pour leur venir en aide. Le gouvernement doit
investir pour améliorer le maintien à domicile, assurer un suivi adéquat,
apporter une aide suffisante selon les besoins constatés et il doit
encourager le développement de mesures visant à briser l’isolement.

Le dédale des soins de santé est un labyrinthe dans lequel de
nombreuses personnes malades n’osent s’aventurer et que le manque
d’instruction ou la gêne rendent encore plus difficiles à affronter. Les soins
sont dispersés, les tests fréquents, les démarches compliquées. Il faut que
le gouvernement fournisse aux personnes qui en ont besoin une personne-
ressource qui les conseille et leur dispense l’aide appropriée. Il faut aussi
investir dans le développement de centres de soins de santé intégrée, où
l’essentiel des outils nécessaires seront concentrés et où la santé des
personnes malades sera prise en charge par des équipes
multidisciplinaires qui se concerteront pour éviter tout dédoublement des
démarches.

Encore et toujours de l’argent direz-vous ! Sûrement, mais
aussi beaucoup plus d’humanité, de solidarité… Cet ensemble de
mesures sera utile non seulement aux personnes atteintes du VIH-sida,
mais aussi aux personnes âgées par exemple. Les gens vivent plus vieux,
mais cela n’est pas suffisant ! Il faut aussi améliorer la qualité de vie de
toutes les personnes vivant au Québec, en particulier de celles qui sont les
plus vulnérables.

J’espère que notre gouvernement délaissera son approche à
courte vue et développera les outils nécessaires, avec des moyens
appropriés et suffisants afin que la santé devienne une véritable priorité
au Québec !

Je vous remercie de votre attention.

Qui je voudrais être
Jean

Par Pierre L. Morin
plavertue@sympatico.ca
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Montréal, septembre 2003

Le Premier Ministre du Canada M. Jean Chrétien
Le cabinet du premier ministre
80 rue Wellington
Ottawa, Ontario
K1A 0A2

Objet : UN MONDE MEILLEUR

Chers représentants et représentantes. Avez-vous
perdu le sens de la représentation? Vous nous avez creusé
une fosse où la seule issue est un labyrinthe bureaucratique
qui semble avoir été établi seulement pour justifier vos
positions et ceux de vos fonctionnaires. Faisons un rappel :
Vous nous représentez, nous, les électeurs et non vous-même.
Fini l'élevage des oies aux œufs d'or qui ne donne que des
éléphants blancs. Nous, travailleurs et employeurs en avons
assez de constamment survaincre les frais et les caprices
bureaucratiques qui se sont accumulés suite à vos décisions
non réfléchies.

Parlons de l'inconsistance dans votre gérance de la
santé publique. Les compagnies pharmaceutiques développent
présentement plusieurs médicaments indispensables aux
besoins d'une population vieillissante. Ayant vous-même
favorisé la longue période de brevet qui protège ces
compagnies pharmaceutiques, nous, consommateurs, devons
maintenant payer deux fois plus cher pour des médicaments
qui seraient autrement disponibles sous marques génériques.
Ceci creuse dans vos économies et sur le programme
d'assurance-médicament de l'état.

Mais cette fosse dont vous nous avez fait prisonniers a
été façonnée par plusieurs coups de pelles, et chaque
pelletée a son histoire. Par exemple, depuis la mise en vigueur
du libre échange, l'accumulation de règlements douaniers qui
accompagnent le commerce avec les Américains engendre des
dépenses significatives qui frustrent directement notre
rendement. Dernièrement, certains de mes collègues du
bareau ont justement remis à plus tard l'achat de leurs
nouveaux véhicules : une restriction qui les prive d'un outil
indispensable à leur travail. De plus, l'utilisation d'une même
voiture pendant deux années consécutives ne peut que brimer
la confiance des clients américains. Demandez donc à mes
collègues (qui vous ont élu), ce que vaut la pelletée de "libre
échange" à leurs yeux.

Qui règle cette toile de règlements et ces décisions anti-
progressistes ? Représentants et représentantes, il faut
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garder le but en vue. Quel est le but ? Demander à ceux que
vous représentez, vos électeurs. Ceux-ci veulent une libre
concurrence sans restrictions artificielles, ils veulent
l'éradication du programme d'assurance-médicaments devenu
trop coûteux pour nos moyens, ils veulent l'abolition des
frontières au commerce et aux idées et ils veulent un secteur
manufacturier fleurissant !

Représentants et représentantes, détournez-vous des
demandes provenant d'activités qui n'ont pour rôle que
d'enclume à notre progrès et concentrez-vous sur ce que la
majorité des électeurs veulent. Les travailleurs et
consommateurs désirent, soit acquérir les éléments
essentiels au bonheur que recherche l'être humain afin de
s'accomplir. Ici à Brossard, comme partout ailleurs, ils
veulent atteindre le plein emploi pour ainsi mériter une marge
de crédit respectable, l'acquisition d'une propriété afin de
procurer à ses enfants un endroit sécuritaire ou vivre et une
production industrielle et automobile saine qui permettra à
chacun de posséder les articles de consommation devenus
indispensables pour le bon fonctionnement de nos vies. Le
plus tôt vous prendrez les mesures appropriées que vos
électeurs exigent, le plus tôt nous sortirons de cette fosse
et nous nous rapprocherons d'un monde meilleur.

Qui on pense que je suis
Gustave (Ti-Gus) Troqueur

Par Paul Hein
plhn@hotmail.com
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LETTRES ADRESSÉES AU PÈRE NOËL
Montréal, septembre 2003

Père Noël
Pôle Nord
H0H 0H0
Canada

Objet : Des outils pour bâtir une vie

Cher Père Noël,
À mon 90ième Noël, je crois, cette année, qu’il est temps

de faire les choses de façon nouvelle. Au lieu de demander,
j’ai décidé de te remercier pour les cadeaux que tu m’as déjà
donnés. Je me souviens, à l'âge de quatre ans, où je rêvais de
ces patins blancs, comme on voyait porter les championnes de
patin artistique du temps. Au lieu tu as donné, à mon frère et
moi, un traîneau qui ne voulait jamais aller tout droit, rouge
comme un camion de pompier, fait de métal qui aimait bien les
langues et les lèvres mouillées. Ce traîneau m’a appris avec
le recul, comment avec nos calculs, les choses se déroulent
comme ils veulent. Ce traîneau m’a aussi fait voir comment les
bleus que nous donnent les imprévues disparaissent avant
même que l’on s’en aperçoive.

Je me souviens, à l’âge de cinq ans, quand j’ai demandé,
comme tous mes amis l’on fait cette année là, une maison de
poupée, pleine de meubles et de petites figurines en porcelaine
colorée. Même si j’ai fait mon possible pour être plus fine que
mes copines, tu m’as donné un livre de toile dans lequel
étaient imprimées de grosses images détaillées. L’histoire
était celle d’une princesse qui sauvait son village Aztèque
d’une sécheresse. C’est là que tu m’as donné le goût de lire
et de connaître le monde qui m’entoure. C’est aussi ce livre,
qui à l'âge de quarante ans, m’a donné le goût de vivre comme
institutrice au Mexique. Vingt années que j’ai bien appréciées.

À six ans, je n’ai pas eu ce grand cheval noir, léger
comme l’éther, comme on voyait dans les parades royales de
l’Angleterre. Au lieu, comme cadeau, j’ai eu un beau petit
chien tout mignon qui est devenu mon meilleur compagnon. Et
je me souviens aussi, seize ans plus tard quand tu es venu le
reprendre. Après la tristesse, tu m’as donné la sagesse pour
comprendre que les cadeaux n’étaient pas seulement beau. Ce
cadeau m’a fait voir que le monde autour de moi se mouvait de
façon aléatoire sans tenir compte des attentes que je lui
impose. Ce cadeau m’a aussi fait comprendre que chaque
moment de ma vie passée peut être remplacé par un autre, et
que pour rendre ces moments éternels, je dois être présente
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aux moments pleinement. Merci, Père Noël pour les cadeaux
que tu m’as donnés durant toutes ces années. Ces cadeaux
m’ont tous servi comme outil pour bâtir une vie, que je crois
être accomplie.

Qui je voudrais être
Mme Laurenda Dubois

Par Paul Hein
plhn@hotmail.com
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Montréal, septembre 2003
Père Noël
Pôle Nord
H0H 0H0
Canada
Objet : "Reject'"

Esti de Père Noël,
Chaque fois que l'mois d'décembre arrive, ça me met en beau joualvert de revoir ta

maudite grosse face avec ta vieille barbe blanche jaunie par la cigarette.
Moi Noël, j'trouve que s't'une vraie perte de temps, parcqu'anyway, des cadeaux

j'en veux pas ! Pis quand j'en ai eu, c'était jamais ce que j'voulais.
J'aime pas ça qu'on choisisse à ma place, du linge lette, chu ben trop beau pour

porter ça, pis on dirait qu'y sont jamais capables de prendre les bonnes grandeurs.
Depuis le temps, cibole, y devraient l'savoir que j'porte du médium ! Pis tes listes

que t'es supposé consulter, kossé qu'tu fais avec ? Dis-moé lé donc ! T'en sers-tu pour
allumer ton poêle ? Pour moi t'es mêlé kek chose de rare dans tes adresses. Moi quand
j'aurai ton âge, j'va sûrement pas m'écraser des fins de semaine complètes à recevoir des
ptits morveux sur mes genoux !

Tu fais reject' avec ta grosse ceinture noire pis tes grosses bottes, t'as pas chaud
'din' centre d'achats habillé d'même ? Moi le monde m'aime même si j'leur donne pas
d'cadeaux, pis j'ai pas besoin de me déguiser pour ça. Chu tellement 'hot' que tout le monde
veut coucher avec moi. Essaye d'en dire autant avec les atricures que t'as sur le dos !
Faut être quand même un peu "weird", tsé ! On sait même pas d'ousse que tu d'viens,
combien vous êtes dans vot gang, pis si t'es aux femmes ou pédophile ?

L'important dans la vie c'est de garder son "cash", pas de le dépenser pour du
monde qui vont aller échanger leurs affaires dès qu'lé magasins y'ouvrent le 26 au matin.
On t'a-tu dit que d'nos jours c'qui marche c'est les one-night stand, t'as dû te mêler pis
penser qu'ils voulaient parler des "White christmas" qui tiennent pas d'bout. Kossé q'tas
fait à fée des étoiles ? On n'en entend pu parler ! Elle au moins a avait du bon sens ! Si
t'as besoin de trucs pour qu'à r'vienne ta pitoune, d'mande-moi lé, j'connais ça moé les
femmes ! Comme ça si tu reviens avec, t'auras d'aut' chose à faire le 24 qu'encore nous
écœurer avec tes maudits cadeaux pas beaux !

Un beau pétard qui brille de tous ses feux toute l'année, pas r'yink le 24 décembre.
Par Daniel Picard

danerik@videotron.ca
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Montréal, septembre 2003

Père Noël
Pôle Nord
H0H 0H0
Canada

Objet : Vie sans nuage

Cher Père Noël,
J’ai maintenant environ quatre-vingts ans et je suis prêt à partir;

j’ai bien vécu, j’ai encore du plaisir, mais la vie est moins agréable que
lorsque j’étais jeune.

Si je pouvais croire en toi et en tes pouvoirs – ce qui est quelque
peu insensé puisque j’ai toujours été très terre à terre – si je pouvais rêver –
ce que je n’ai jamais vraiment fait – eh bien, voilà ce que je pourrais
espérer de toi.

Je voudrais retrouver : un estomac d’acier qui supporterait tous
mes caprices; mon look d’antan pour pouvoir à nouveau conquérir qui je
désire – pour pouvoir choisir et rejeter; mon corps souple et mes jambes
d’athlète, pour pouvoir danser à tous les rythmes et jouer avec mes
partenaires; mon énergie et mes désirs sexuels, qui m’ont tant satisfait;
enfin un cœur solide – il est en bien mauvais état, le pauvre!   Si de plus, je
pouvais retrouver la mémoire à court terme, ce ne serait pas de refus –
mais puisque seul le temps présent m’importe vraiment,  c’est là un
souhait auquel je ne tiens pas.

Donne-moi assez d’argent pour satisfaire mes désirs.  Je tiens
surtout à une belle auto confortable, luxueuse, climatisée : je préfère voir
l’étranger à la télévision – on évite ainsi les coquerelles et la gastro.
J’achèterais aussi ce qu’il y a de mieux en matière de système de son et
de cinéma maison.

Réunis autour de moi de bons partenaires de cartes, qui aiment
gager et faire des jokes.  Laisse-moi gagner dans la bonne humeur.

Si tu te sens vraiment généreux, permets-moi de reconquérir
mon ex.  Je ne la comprends pas vraiment, j’ai résumé souvent en disant
qu’elle était folle, mais elle était, dans les bonnes années, une bonne
botte, bien soumise.  On ferait l’amour dès que je le désirerais et elle
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pousserait des soupirs et des cris qui m’exciteraient.  Mais délivre-moi du
souci de lui faire plaisir!

Enfin, fais que ma vie soit sans nuage, que personne ne me parle
de ses problèmes, à moins qu’il ne s’agisse d’un frigidaire ou d’une
sécheuse à réparer.  J’aurai du plaisir à le faire et le prestige qui s’ensuit.

Je veux que mes enfants me disent toujours qu’ils sont heureux –
cela me suffit.  Si de plus, ils m’aiment et m’admirent, cela serait bien
agréable.

Comme tu le constates, mes désirs sont simples à réaliser.  Mais si
tu ne veux pas répondre à ces demandes, fais au moins que je meures
sans trop de douleur!

Bye, Père Noël, et merci!

Qui je ne veux pas être
                                                                                Gérald

Par Pierre L. Morin
plavertue@sympatico.ca
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Montréal, septembre 2003

M. D-traquer
detraquer@sympatico.ca
Montréal, Québec

Objet : Réponse du Père Noël

M. D-Traquer,
Après avoir étudié votre dossier, nous avons le regret de vous

informer que votre requête à été rejetée. Vous comprendrez que
notre entreprise a ses limites tant au niveau de sa structure que de son
financement. Nous prenons quand même la peine ici de répondre à
une demande qui nous apparaît plus que complexe.

Tout d'abord, recevoir l'énergie nécessaire pour terminer vos
semaines dans un emballage cadeau ne ferait que vous empêcher de
réaliser que vous ne réussirez pas à vous surpasser en négligeant votre
sommeil.

Cette rage avec laquelle vous revendiquez le retrait des
imbéciles de votre territoire est tout à fait utopique. Imaginez un
monde sans idiots, la moitié du personnel des grandes entreprises
comme la nôtre aurait disparu.

Vous vous créez des chimères quand vous réclamez de retirer la
souffrance de cette terre. Nous aurions été beaucoup plus indulgents
si vous vous étiez adressé à votre propre souffrance, mais comme
vous croyez qu'elle est le moteur de vos réalisations, il n'y a que la
vôtre qui est justifiée et celle des autres qui vous dérange.

Nous avons, au courant des 35 dernières années, reçu plusieurs
de vos listes de cadeaux que nous avons toujours trouvées trop
capricieuse et trop exigeante. Nous avons par le passé répondu
favorablement, en tenant compte de votre âge et nous avons
attendu la sagesse en vain. Le niveau de perfection que vous désirez
atteindre et que vous exigez des autres n'est plus disponible. Vous en
avez épuisé nos tablettes.

Comprenez qu'il s'agit ici d'un troisième avertissement. Si vous ne
retirez pas vos réclamations de notre réseau dans les quinze jours
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ouvrables, nous nous verrons dans l'obligation d'en venir à des
procédures officielles.

En espèrant, M. D-Traquer, votre collaboration !

Le Père Noël.
Qui je ne veux pas être



31

LETTRES ADRESSÉES À SOI
Montréal, septembre 2003

Moi-même
Peu importe où je suis
Montréal, Québec

Objet : Ton meilleur ami

Mon très cher Pierre,

C’est en ami que je veux t’écrire, ton meilleur ami.  Je sais bien que
souvent, l’autre Pierre te mène par le bout du nez.  Il te dit que tu es bien
malade et que tu souffres beaucoup; que tu est bien seul – pauvre toi !
Puis il t’incite à toutes sortes d’actions pour oublier tous tes malheurs…
Boire, jouer, rester devant la télévision.  Et il t’entraîne dans ces mondes
artificiels qui te laissent vide par la suite.

Moi je veux te dire de foncer, à la mesure de tes moyens; de faire de
beaux projets, réalisables, et de t’y mettre.  Cherche la lumière en toi, pas
à l’extérieur de toi.  Cultive ton jardin.  Tu aimes écrire, fais-le – si possible
tous les jours, quand tu es en forme.  Tu aimerais faire un voyage?  Ne
gaspille pas, ramasse tes sous: chaque bière que tu ne bois pas, chaque
dollar que tu ne mets pas dans une machine, chaque décision de ce
type te rapproche de ce voyage.

Tu aimerais te faire des amis, qui sait, un amoureux…  Cherche à
rencontrer des gens qui semblent heureux, qui s’investissent eux aussi dans
des projets qui leur tiennent à cœur.  Fuis ceux qui se plaignent, ceux qui
boivent. Fuis les endroits où les gens perdent leur temps.  Fréquente les
lieux où les gens se parlent pour vrai.  Fais du bénévolat, si tu peux; va
dans les fraternités, invite à prendre un café ceux que tu aimerais
connaître un peu plus.  Si le courant ne passe pas, cherche ailleurs.

Ne te plains pas de ce que tu ne peux pas faire, apprécie plutôt tout
ce que la vie peut encore t’offrir.  Meuble chaque jour d’une activité qui
te fasse du bien.  Va au cinéma, au musée, invite ceux qui pourraient
vouloir t’accompagner.  Mais si tu demeures seul, sors quand même.
N’attends pas un sauveur, ne remets pas ton bonheur dans les mains
d’autrui.  Apporte plutôt que de prendre.
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Tu sais bien qui te parle quand tu réfléchis à ce que tu t’apprêtes à
faire.  Écoute celui qui te veut du bien et repousse les suggestions de celui
qui te prend en pitié.  N’agis pas trop vite, impulsivement.  Celui qui te
veut du bien a plus de difficulté à te convaincre que celui qui te pousse à
la facilité.  Mais tu sais très bien, au fond de toi-même, où est la direction
qui t’amène à être mieux dans ta peau.

Alors mon Pierre, sois heureux autant que tu peux, procure-toi
chaque jour un peu de bonheur et tu verras que la vie peut encore être
belle.  Vis le moment présent.  Le passé, tu ne peux le changer; le futur
n’est pas encore arrivé. Mais ce vingt-quatre heures que tu vis, il est
précieux, et c’est à toi de décider ce que tu veux en faire.

Qui je suis
                                                    Du Pierre qui te veux du bien

Par Pierre L. Morin
   plavertue@sympatico.ca
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Montreal, septembre 2003

Myself
Wherever i am
Montreal, Quebec

Subject : Personal report: Progress update.

More then a year ago, I turned 40, a time-mark in my personal
history. On that occasion, I felt appreciation for my qualities
and I felt that I had learned to live with most of my
deficiencies. When I translated the elements of my childhood
fantasies into things that we see in real-life, I felt that I was
almost what I always wanted to be. This has not always been
the case. During my young adult years, twenty years or so
before, I was a lonely victim. Arrogant in my incompetence, I
was a person without a trade, ignoring any opportunities that
could have lead to my betterment. What I wanted most was to
change the world in such a way that my shortcomings would
be accommodated. Then, I got the news that I was HIV positive.

With hindsight I can say that this was good news, since it
shattered my reality. On one evening, after being informed of
my status, I heard the radio play "Man In The Mirror" by
Michel Jackson. The chorus “Take A Look at Yourself, And
Then Make A Change” made me realize that nothing but lack of
will was stopping me from changing my situation. It was at
this time that I decided to mold as best as I could the six-
billionth of humanity that I was given. With anti-viral
medication, discipline, trial and error and most importantly,
with the patience of people who have generously helped me, I
have survived, and changed many psychological, spiritual and
professional aspects of my world. When I turned forty, I
looked at what I had built and liked it to the point where
self-contemplation sometimes became a source of felicity. At
forty, I felt I had in front of me a paved path leading to
accomplishment. Yet, I knew that only a crisis could test the
solidity of my well being. This scared me.

I have since then experienced some crisis, the most important
being the break-up of a relationship in which I had invested a
lot of faith. For three years, I relied on this relationship as
a pillar. When it fell, I felt destabilized. It was fortunate I
had family members, old friends, work, and a repertoire of
divertissements to fall back on. Life proceeded despite the
disappointing changes.

Nearing 42, I realize that the tools that I have developed
since I learned of my HIV status are still useful in dealing
with life’s ordinary tragedies. I also see that any path has
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some smooth patches and that these should be enjoyed while
they last. This includes not worrying about what may possibly
lurk around the corner and includes being ready to act as
bravely as possible if/when unpleasant surprises occur. To
paraphrase Gandalf of Middle Earth, I can’t decide when
mishaps occur, but I can decide which actions I take when I am
faced with them.

Qui je suis, “Anonymous”



35

Montréal, septembre 2003
Moi-même
Peu importe où je suis
Montréal, Québec

Objet : L'ange gardien

Mon cher Daniel
On m'a donné comme mission il y a 7 ans quand tu as appris que tu avais le

VIH, de te surveiller, d'être en quelque sorte ton ange-gardien.

Voici mon premier rapport sur ce que j'ai observé à ton sujet.
Le 24 avril 1996, tu t'es assez bien comporté quand tu as appris la nouvelle, un vrai pro
pour dissimuler tes sentiments ! Bien sûr que ça fait de quoi, mais on dirait que tu voulais
pas être victime, par orgueil. Tu veux tellement qu'on t'aime, pis tu sais que les gens
n'entourent pas les pleurnichards, alors tu t'es dit : "Y faut que je reste fort, que j'assume."
Tes antécédents familiaux t'aidant, (après tout tu viens d'une famille où le mot "amour" on
n'a pas besoin de le prononcer, on l'sait qu'on s'aime) t'as finalement essayé de faire avec ton
bagage de sentiments accumulés. T'as au début, un petit peu manipulé tes proches pour
qu'on te plaigne un peu, peut-être pour te venger d'avoir été le petit dernier qui n'avait
jamais eu une vraie place dans cette famille-là. Le résultat de cette phase-là à fait en sorte
que ça t'as déplu, tu t'es senti cheap de faire ça. Alors tu t'es dit : " J'vais leur montrer
moi que j'vais m'en sortir, m'arranger tout seul, sans demander rien à personne." En fait,
sais-tu Daniel, que tu joues encore au héros ? Qu'essaies-tu de prouver encore une fois ?
Ben oui tu veux qu'on t'aime, tout le monde veut ça ! J'ai surveillé ta porte pis écouté tes
conversations téléphoniques, pis j'ai pas toujours eu des bons rapports pour toi. J'pense que
tu as finalement compris que c'est pas en couchant avec ces gars-là, qui te reverront jamais,
que tu vas trouver l'amour de toi et un amour dans ta vie. Tu te sens, j'pense, bien plus seul
qu'avant. Tu joues à quel jeu en défiant les autres ? T'attends qu'ils t'appellent, c'est pas
toujours à eux de donner de leurs nouvelles. Fais le compte Daniel, ton téléphone ne sonne
plus souvent, pis on dirait que tu persistes dans ton jeu, S'ils veulent de moi, ils savent où me
trouver, que tu te dis. Oublie pas une chose mon grand : c'est pas d'même que tu vas
donner le goût au monde de te côtoyer. Tu pourras jamais plaire à tout le monde, tu le sais
trop bien ; tu l'as même souvent dit en précisant que toi-même, y'a du monde qui te tombe
sur les nerfs et que tu accepterais que tu puisses tomber sur les nerfs des autres. Ben t'es
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menteur ! T'aimes pas ça quand tu sais qu'on puisse ne pas t'aimer. Tu comprends pas
pourquoi pis ça t'énerve ! Tu veux tellement tout comprendre tout le temps, mon carnet de
notes le mentionne souvent. Tu veux qu'on puisse dire : regarde Daniel, il s'arrange bien, il
réussit, pis même si c'était vrai, ça va donner quoi de plus ? Hein ? Si tu te couches
encore tout seul ? T'es chanceux, t'as jamais été vraiment malade, t'as toujours travaillé,
mais j'ai bien remarqué que ce qui te perturbe le plus, c'est de pas mettre le doigt sur
l'explication qui fait que t'as pas vraiment été en amour dans ta vie. T'en demandes
beaucoup ; y'a du monde qui auront pas la moitié que ce que t'as eu, de ce que tu as vu.
Souviens-toi quand on a fait ta carte du ciel, on t'avais dit, (même si t'étais pas un grand
croyant en la réincarnation) que dans ta dernière vie, tu étais soit en prison, ou sur une île
déserte et que ta mission dans cette vie-ci, c'était d'apprendre à vivre avec les autres, vivre
en société. J'suis ben obligé d'inscrire dans mon rapport qu'à ce niveau-là, t'as rien réussi à
date, t'es pas plus avancé que Robinson Crusoë !

Penses pas tout croche, t'es peut-être mal parti, mais y'é jamais trop tard. Sauf
qu'il va falloir que t'arrêtes de penser que ton fameux prince charmant, y va arriver tout
seul, te courir après sans relâche (Ouin, si je me fie à mes notes, y'aura pas besoin d'être
ben convaincant, y'aura pas grand résistance à affronter ! ). On dirait que t'as l'idée que
t'es quelqu'un de tellement bien, de mal compris, un talent inexploité, qu'on va être ébloui
quand on va se donner la peine de te découvrir. Y'a peut-être un peu de vrai là-dedans,
mais oublie pas deux choses Daniel : 1- t'as le VIH, pis ça, pas tout le monde t'acceptera
et 2- t'as pas une vie de célébrité, tu fais pas la 'une' des manchettes, 'scuse' si c'est un peu
raide à dire, mais t'es un "nobody" Quand tu va mourir, à part ta famille, pas grand
monde se souviendra de toi. T'auras été un p'tit grain de sable, comme n'importe quel autre
dans un désert d'humanité. Moi je sais plus que tous les autres qui tu es, tu peux pas jouer
de personnage avec moi, j'te connais comme si je t'avais tricoté. Ben oui tu vas bougonner
quand tu vas lire mon rapport, mais si j'ai pris la peine de faire tout ça depuis 7 ans, la
surveillance, l'écoute, c'est qu'à quelque part je voudrais bien que tu réalises que tu en vaux
la peine. T'as bien changé pis mûri depuis ce jour d'avril '96 où on m'a donné ma mission.
T'es un gars ben correct, tu seras jamais parfait, J'sais que ça t'écoeure, mais ton VIH,
tu l'as dans le sang comme un rappel de tes faiblesses. Accepte ce rapport et sers-toi-en
comme pour le reste de la route, t'as encore de beaux épisodes qui peuvent se produire si tu
ne te replies pas sur toi.

Ton ange-gardien
 Par Daniel Picard

danerik@videotron.ca
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LE MOT DE LA FIN

Le jour où j’ai eu la nouvelle, j’étais assis devant le docteur pis y
me demande ; " La dernière fois qu’on s’est vus, tu t’attendais à quoi
comme réponse? " J’ai compris tout de suite, mais je voulais pas
l’entendre. C’est comme si mon corps avait réagi. Je me suis à avoir de
la difficulté à entendre comme si le docteur avait été assis dans l’autre
pièce. J’ai senti mon cœur battre sur mes tempes. J’entendais très loin.
J’ai entendu le camion qui est passé en bas de la clinique pis je me suis
dit ; c’est une vanne. L’image du docteur n’était pas fixe comme si
y'avait eu de la fumée dans son bureau. Mon cerveau venait d’entrer
dans le brouillard pis j’allais rester là pendant six mois. Dans le
brouillard…

J’ai entendu une voix caverneuse me dire le mot de la fin ; tes
résultats sont positifs. T'es séropositif.  J’ai pas eu de réaction, je me
suis même dit : " ben voyons, je suis supposé brailler." J'ai même essayé
pendant deux secondes. Le docteur avait déjà sorti son kleenex. O.K,
j’ai compris que je suis pas le premier à qui ça arrive.

J'ai pas compris pendant longtemps pourquoi j’avais pas réagi.
Je suis allé voir mon patron pour lui dire que je pouvais pas entrer
travailler. Pis là, pus rien. En sortant du travail j’ai pus jamais rien senti
pendant six mois. Je savais pas qu’est ce que je voulais; je savais pas
quoi faire de mes journées, je savais même pus qu’est-ce que j’aimais
manger au restaurant. J’étais pus sûr de rien ; de ma couleur préférée,
de la musique que j’écoute, de ce que je voulais faire dans la vie. Juste
m’habiller, c'était devenu compliqué.

C’est comme si j étais devenu l’acteur d’un film kétaine ou le
personnage principal devenait amnésique et pis là, y faut qui fasse
connaissance avec lui-même. Je cherchais du linge à me mettre sur le
dos. Voyons, j’ai  ben du linge noir moé ! Pourquoi j’aime ça noir au
juste ? C'est pas beau quelqu’un qui est toujours habillé en noir. Ça fait
morbide ! Les journées sont longues à penser de même.

Pour fonctionner dans la vie, pour communiquer avec les autres
je consultais un livre. Imaginaire ! Un livre qui porte mon nom. À chaque
fois que quelqu’un me posait une question, (Genre, c’est quoi ton film
préféré. ) Je prenais le livre pis je cherchais Film " pré-fé-ré ", pis je lisais
ce qui était écrit : " Science-fiction" . Y'a du monde qui appelle ça un
voyage astral. Mais dans un voyage astral qui dure six mois, tu poignes
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le vertige. T’es tellement loin de toi-même qu'y'a des affaires que tu
trouves insignifiantes. Genre, ton chum trouve qui poigne pas pis y'est
en train d’en faire une dépression nerveuse. T’aurais le goût d'y dire ;
"J'arrive même pus à me souvenir des raisons qui font que je suis sur
terre pis toé t’es en train de "bad tripper" parce que cinq livres en
moins pis une nouvelle coupe de cheveux sont les secrets de ton
bonheur!"

Y’a des affaires que tu transformes en énorme drame parce que
ça fait deux heures que tu te bas contre toi-même. Tu veux pas perdre
le contrôle de la situation, pis là, tout d'un coup, ton chum a vissé la
bouteille de seven-up trop fort : " T’es pas capable de juste la fermer,
pas de l’étrangler ! Quand c’est toé qui a fermé la bouteille de seven
up je le sais, tu suite, parce que je suis pas capable de l’ouvrir après.
De quoi t’as peur ? Que les petites bubulles restent pas dans bouteille
trois heures, le temps que tu prends pour la finir ! " Y comprend pas. Pis y
a raison. Y’a pas personne qui comprend pourquoi tu trouves ton chum
insignifiant pis insupportable dans un appartement. Y a juste toi qui
réalises que t’as pas le bon sujet de conversation. Y faut que tu dises
avec la même rage que t’avais en dedans quand t’as fait ta crise pour
la bouteille pis que tu dises franchement.  " J’vas mourir dans quinze ans
calvaire ! Avez vous un truc pour que je pense à autre chose ? "

Un jour,  t’en parles, pis là, tu fais le tour de tous tes amis pis tu le
dis. Je sais pas avec quelle énergie. T'as droit à toutes les réactions qui
sont listées dans le registre des réactions d’êtres vivants. Pas de
réaction, des larmes, de la rage, des :  " je m’en doutais" avec un petit
sourire ou même du monde qui rit de nervosité. Mais tout le monde te
dit : "décourage-toi pas, bla bla bla, la science, les condoms, le monde
est plus ouvert, la trithérapie,"  mais ça tu le sais.

c’est pas ça le problème ! Vous comprenez pas ? Y a une petite
porte qui s’est ouverte pour laisser sortir des projets d’avenir, pis je suis
pus capable de la refermer, pis tout le reste est en train de suivre. Mon
côté enfant, l’envie de jouer, mon imaginaire est en train de partir au
vent pis je sais pas quoi faire pour l’empêcher de partir.  Y'a-tu
quelqu’un  qui sait est où cette porte là ? Si je perds mon imaginaire,  je
suis pus rien. Je suis juste un personnage détraqué avec son livre pis ses
réponses.

C’est tellement beau ce que j’imagine des fois ; je voudrais
tellement que tout le monde puisse en profite, être en quelque part pis
même si t’as rien à faire, tu le sais que tu t’ennuieras pas parce que t’as
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juste à créer pis t’es heureux. Des fois tu t’endors sur quelque chose
qui en train de naître dans ta tête pis c’est le plus beau moment de ta
vie. Des fois je vois des choses sur la rue, pis ce sont les plus belles
choses que j ai jamais vue. Des fois, si je me concentre, j’entends de
la musique dans ma tête avant de dormir, pis je trouve ça beau. Vous
allez penser que je suis fou, mais j’aimais ça être comme ça. J’ai
toujours adoré rêver en couleurs. La plus belle invention de la terre,
c’est rêver et je l’ai perdu longtemps.

Ce soir en vous écrivant, mon imaginaire est  revenu tout d’un
coup. J’ai senti qui fallait que je prenne un papier pis un crayon pis que
je t'écrive ce que j’ai à te dire. Mon diagnostique est certainement
pas le mot de la fin, il est le facteur principal de mon envie de dire...

Qui j'étais
D-traquer

detraquer@sympatico.ca
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